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RÉSUMÉ 

illeskes imberi ESI une forme guin&enne que l’on trouve dans les bassins ccitiers du golf de Gtuinke, dans 
l’ensemble du bassin Congo-Zaïre et dans le Zambèze jusque sur la côte est. En revanche, cette espèce est absente 
notamment dans les bassins de la zone soudano-sali~lielztl~~, 

Les exemplaires de CcVe d’ivoire ont des caractères méristiques diffkrenfs de ceux des individus du bassin du 
Zambèze. Ils possèdent en parficulier moins de rayons branchus fi. la nageoire anale ef d’écailles en ligne latérale. 

La taille moyenne de première mafurité sexuelle est respectivement de 60 mm ef 70 tnm de longueur standard 
chez les màles ef les fetnelles. Dans l’ensemble des bassins ivoiriens, la ponfe a lieu toute l’année sans qu’il soit possible 
de discerner des périodes de repos ou de reproduction bien marquées. Lu fdcontlitt: moyenne est de 1Ql 000 o~tfs par 
hilogramme du poids du corps des-femelles. 

Le régime alimentaire qui varie avec la faille des poissons est surfout composts d’invertébrtk aqnatiques mais 
Pgalement en plus faible quantité d’invertébrés terrestres et de débris tkgefaux. 

Chez les adultrs, le coefficient de condition est indL:pentlurtt du sexe et possltb drw valeurs plus èlevées dans le 
Sassandra que dans le Banda.ma. 

De jeunes individus de 40 mm élevés en étang ont atteint six mois plus fard une taille de 90 mm. Ce résultat, 
sans qu’il reflète exactemenf la croissance nafurelle de I’espPce, tnontre ceprndant que celle-ci esl très rapide chez les 
jeunes. 

La comparaison enfre A. imberi et A. nigricauda, espèce irès voisine, montre que ces deux Characidae diffèrent 
par leurs caractères méristiques ei leur type de reproduction, qui paraît cyclique chez la seconde espke. 

ABSTRACT 

EcoLoGr AND BIOLOGY OF Alestes imberi (Pisces, Characidae) OF STREAMS IN IV~RY COAST. MERISTIC 
CORWARISON WITH -4. nigricauda 

The guinean species Alestes imheri occurs in fhe coastal basins of the gulf of Guinea, in a11 the Congo-Zaire 
basin and in the Zambezi river up fo fhe eastern toast. On fhe oiher hand, this form is absent in fhe basins of the 
Sudan-Sahel zone, 

The meristic ckaracbers of A. imberi in Ivory Coasi differ front those of fkhes frotn fhtx Zambezi river. 
Pariicularly, there are less anal fin branchecl rays and less laterul line scales in the JT,‘rrf zlfrican populafiotu. 

At the firsi sexual maturity ihe average standard length is 60 mm for mals.~ and 70 mm for fetnales. In a11 the 
ivory Coasf basins, spamning iakes place a11 during ihe year. It ia net possible to distinguish rest and reproduction 
periods. The average fecunditg of ,4. imheri reaches 191,000 eggs per kilogratntne of female body. 

Cal~. 0. R.S. T.O.&I., sPr. I-l!yclrobiol., ml. XIII, nos 3-4, 1979-1980: 129-111. 



Alosf of the diet, rvhich varies with size, is constituted by aquatic invwfebratrs, but nlso bry feu terwstrial inver?e- 
brwtes and plant drbris. 

Thr mcan condition coefficienf of adults is independent of ~P:C. For adulfs fhe mcan value of fhe condifion 
corfficient is higher in ihe Sassandra river fhan in the Bandama river. 

~‘orrrig fishes of 40 mm S.L., r*rnred in ponds have reached 90 mm affei six months rrrhich is a very fast growth 
PllfP. 

The cornparison befwetw A. nigricauda and X. imberi, shots differrnces betmeen fhr> merisfic charactrrs and ihe 
reproduction patiern mhich seerns cyclic for fhe first species. 

INTRODT!CTIC)N 

-4leste.s imberi Pet‘era 1852 est un Characidae 
adse abondant que l’on rencont,re dans de nombreux 
bassins ivoiriens. 

L’&ude 6cologique et biologique des Çharacidae 
de C6t.e d’ Ivoire commencée avec. A. baraemoxe 
(PAUGY, 1978) et il. ruzrse (PAITGY, 1950) a pour 
but de parvenir à une meilleure int.erprétation 
des donn8es obtenues lors de la surveillance des 
peuplements ichtyologiques des riviéres soumises 
ilUS kpandages d’insectic.ide anti-simulidien (1). 

,-l. imberi est. une forme guinéenne (DAGET et, 
ILTIS, I%%) qui poss&de une assez large distribution 
gb»!p~plliC~Ile puisqu’on la trouve depuis les bassins 

--------_____ ~cL!!L~SK------ ___----- 

Fig. 1. .-- ^ilesfes im brri : répartit.ion en Afrique. 
Alest.es imberi : iifrican disfribnfion. 

cotiers du golf de Guinée jusque sur la ccite est dans 
le Zambè.ze (fig. lj. Bien qu’un exemplaire ait été 
signalé dans le haut bassin du Niger (affluent gui- 
neen) (DAGET, 1954), l’espèce est. absente des grands 
bassins soudano-sahéliens (Niger moyen, Tc,had, 
Nil). En revanche, elle est présente dans toutes les 
régions du bassin du Congo-Zaïre (POLL, 1939). 
Si on la trouve dans le lac Tanganyika, il semble 
qu’elle soit en fait purement, fluviatile et se limite 
dans les lacs aux abords immédiat,s de l’embouchure 
des rivières (POLI+ 1953). Cett,e préférence pour 
un milieu fluvial s’est par ailleurs manifestée dans 
le ZambPze. En effet avant la fermeture du barrage 
Kariba, ,l. irnberi était abondant, dans le moyen 
Zambèze. Après la formation du lac, l’espèce a 
très nettement rhgressé dans ce nouveau biotope 
au profit cl’A. laterdis (BALON, 1971). Selon cet 
auteur, l’espèce aurait besoin de l’alt,ernence crue- 
étiage pour effectuer sa reproduction. Enfin A. imberi 
est le seul Alesbes signalé dans le lac Malawi 
( BOULENGEH, 1907), mais lh encore il n’est pas 
véritablement lacustre. 

En Côte d’ivoire, on rencontre *-1. imberi dans 
t,outes les rivières excepté dans les plus petits 
marigots. Notons c.ependant qu’aucun exemplaire 
n’a jamais été capturé dans la Bagoé (affluent du 
Niger) (fig. 2). Pouvant* ètre considérée comme 
très large, il faut néanmoins noter que la distribution 
de A. irnberi est; dépendante des z?nes forestières. 

Signalée dans la lagune Ebrié (DAGET et ILTIS, 
1965), nous n’avons personnellement jamais trouv6 
cette espère en zone estuarienne. Il apparaît donc 
qu’elle ne possède pas à l’inverse d’autres Alestes 
(A. mucrolepidotus, A. longipinnis) une t,rès grande 
tolérance à la salinité. 

Les poissons du Congo et. du Zambèze sont argentés 
et ont des nageoires rayonnées jaunes et une adipeuse 
noire ou orangée. Cette livrée diffitre quelque peu 
de celle que nous connaissons en Cote d’ivoire, 
puisque dans cett.e région les individus possèdent 
des nageoires (rayonnées et adipeuse) rouge-ver- 
millon. 

(1) Programme de surveillance de l’environnement aquat.ique subveni.ionnB par 1’OrgPanisation Mondiale de la Sant.6 dans le 
ca&@ du programme de lutte contre 1’Onchocercose en Afrique tir l’Ouest. 

Cah. O.R.S.T.O.Jf., s&-. Hydrobicrl., vol. XIII, nos 3-4. 1979-1980: 129-111. 
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Fig. 2. - Carte de la région étudiée. 

Studied region map. 

1. CARACTÈRES MÉRISTIQUES 

Trois caractères indépendants de la longueur des 
individus ont été étudiés : nombres de rayons 
branchus de la nageoire anale, d’écailler en ligne 
latérale et de vertkbres. 

Pour chacun de ces c.aractéres, il n’existe jamais 
de différence significative entre les seses chez 
A. imberi. Nous avons donç regroup6 les comptages 
relatifs aux màles et aux femelles pOur étudier les 
variations int,er-bassins. 

1.1. Rayons branchus de la nageoire anale 
11 n’a ét.é tenu c.ompte que des rayons branchus. 

Les deux premiers rayons bifurquk d&s la base et 
portés par un seul l:,askste ont btt; c.omptés pour 
un seul. 

La comparaison des moyennes de chaque bassin 
(tabl. 1) A l’aide du test t de StudentrFisher permet. 
d’individualiser quat,re groupes. Le premier avec 
un nombre moyen de rayons important (14,s) 
correspond aux A. imhui du lac Iiariba. Le second, 
composé des populat,ions de la Gomoé, de la Léraba 
et, du lac de Kossou, est formé par des poissons 
possédant. en moyenne K-l,9 rayons branchus. Le 
troisiéme groupe avec en moyenne un rayon de 
moins que le prkéclsnt. réunit. les populations des 
autres bassins de CcXe cl’ Ivoire, moins celles du 
Cavally, du Nipoué et. du San Pedro dont le nombre 
tnoyen de rayons branchus de la nageoire anale est 
trks faible (lB,l j et qui forment ai& un quatriéme 
groupe. 

1.2. &ailles en ligne latérale 
Les comptages ont porté sur l’ensemble des 

écailles percées y wnipris les post-operculaires situées 
au-dessus de la ligne où sont rangées la majorité 
des écailles de la ligne lat.érale. 

TABLEAU 1 

Alestes imheri : nombre de rayons branchus de la nageoire anale (r) pour diverses régions d’Afrique. Nombre d’individus (N), nombre 
moyen de rayons branchus (F), variante (a:) 

Alestes imberi : anal fin branched rays numher (r) for some african areas. Fish number (IV), bronched rnys rnean number (P), 
rrariance (0:) 

Rkgions Nipoué Cavally 
San Sud Banùama Centre 

Pedro Sassandra Bandama Kossou Bandama 
N’Zi 1 ComoC Léraba ,a,, 

m-- s--B 
‘.. 

‘... Auteurs 
Paugy Paugy PawY Paugy Paugy 

Kouassi 
“-. “, (1978) 

Paugy Pnugy Paugy 
r ‘1 

Paugy ;y” 

--P ---- 

11 2 1 1 
12 60 34 20 10 9 3 1 fi3 
13 11 ‘i 3 30 46 17 136 -Xl 5 7 
l-1 3 1 112 17 c3 5 1 31 
15 1 2 3 
16 

--- ---- 
N 73 39 23 43 56 133 1x4 35x 38 11 35 

--- ---- 
5 12,123 12,077 12,130 12,837 12,857 13,902 12,921 12,803 13,9-M 13,902 145 

--- ---- 
9 2 0,165 0,126 0,119 0,282 0,161 0,149 0 ( 25 6 f-1,2.%3 0,180 0,240 0,792 

Cah. O.R.S.T.O.AI., sér. Hgdrobiol., vol. XIII, nos 3-4, 19Y.%lfi80: 129-141. 



Afesfes imberi : nombre d’b;cailles en ligne latkrale (a) pour diverses régions d’Afrique. Nombre d’individus (NI, nombre moyen 
d’hxilles (ë), variante (5:) 

Alrsfrs imhri : lafwal line sales numbfr (e) for some Africnn areas. Fish number (NJ. laferaf line scales mean number (é), 
variante (0:) 

San Sassan- Sud Centre 
H@ic-rw Nipoub Cwally 

Prdro drs Banda- Banda- N’Zi Comoli Ltkaba Lac Lac 
Kariba Kariba 

Zambkze 
ma ma 

-Y-- ~~ yw-~-w~~- 

‘\\ Auteurs Bell. 
(:ross 

PHIIg)- r’augy Paugy PFWgy Paugy Paugy Pau-y PEWgy (in 
Balon Balon Paugy 

Hahn, 
(1971) (1971) 

r 1971) 
m--p---- ---- 

22 18 4 2 
Y3 8 4 3 1 61 30 1 15 
2-l *xi 8 n 9 7 51 54 18 12 17 8 
.>F &l 15 12 10 17 32 79 252 12 ZJ. 1 
26 2. 4 4 1 10 14 53 11 13 1 8 
2.7 1 5 3 1 3 16 
28 1 1 7 
$39 1 2 
31 1 

~~-~~--~~--~ 
N 4* 28 23 13 35 172 226 58 38 36 1.4 35 

------------ 
ë ‘Al,229 ‘?1,5ïl 24,783 23,923 20,029 23$26 84,735 21,845 25,fJ79 83,528 25,129 27,114 

--~~~~~~~~-~ 
ce 0,606 0,847 0,542, I 0,577 I 0,617 1,361 1 ,- %7 0,975 0,777 0,185 3,341 1,045 

L’Pnaemble des préltvements (tabl. II) comparés -L partir des données rec.ueillies en CGte d’ivoire 
deux A deux à l’aide du t‘est. t de Student-Fisher 
permet. d’int:lividualiser deux groupes en CcXe 
d’Iv»ire. Le premier correspondant aux poissons 
du Nipoué, du Sassancira et. du centre Bandama 
possède 0,9 Acailles de ~IJOiTlS que le second qui réunit. 
les lwissons des autres bassins ivoiriens. Selon les 
auteurs (BALON. 1971, BELL-CHOGS ire BALON, 1971), 
il esist.e en moyenne une différenw de deux écailles 
dans les comptages réalisés sur les A. imOeri du lac 
Kariba, cependant les variations observées se 
situent. tiensiblemrnt dans les mémes limites que 
celles que nous avons pour l’ensemble des bassins 
ivoiriens. En revanche, il apparait. que les poissons 
~II Zambèze possédent- un nombre moyen d’écailles 
notabkrnent plus Clevci. Il semble donc exister une 
population fluviale dont, les caractères différent 
tir crus tir la population lacustre. Nous avons déjA 
pu f:)bserver un phbn»m@ne analogue dans le Bandamn 
et. le lar de barrage de Kossou en CiJte t3’Ivoire. 

1.3. Vertèbres 

Pour tlénombrer les vertèbres, il A été tenu c.orr1pt.e 
drs quatre preuiiiws modifiees et. non soudées 
entre ellf-s. 

(tabl. III) et. en comparant. les moyennes & l’aide 
du test t. de Student-Fisher, nous avons pu rnettre 
en évidence la présence de trois groupes. Le premier, 
c.ent,re Bandarna et. Sassanrha, est composé de 
poissons ayant en moyenne 35,l vertébres. Le 
second est, formé par les individus des autres bassins 
ivoiriens (37,7) moins les ,4. imberi du lac de Kossou 
dont, la moyenne vertébrale est sensiblement, plus 
faible (36,9) et qui c.orrespondent donc à un troi- 
sième groupe. 

1 A. Conclusions 

Malgré la mise en évidence de diffkrences dans 
le nombre de rayons branchus, il faut noter que 
pour les autres c.aract&es, les populat.ions de COte 
d’ivoire sont; somme t.oute relativement homogènes. 
Les écarts const,atbs sont, dans la plupart des cas 
inférieurs & ce qui a pu ét.rr observb en comparant 
les populations c0t.ières occident,ales et les souda- 
niennes des autres A1este.s (DURAND, 1978; PAUGY, 
1975’ et. 1979,198)). Néanmoins il existe une évolution 
graduelle du nombre moyen de rayons bramAus 
de la nageoire anale et, Q’kailles en ligne latérale 
chez A. imlwi, depuis les populations des rivikres 

Cah. 0. R.S. T.O. dl., sér. Hqdrobiol., rd. XIII, 1109 3-4, IRTD-1480: 129-111. 
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TABLEAU III 

dlesfes imberi : nombre de vert+bres (v) pour diverses rtyions de C&e d’ivoire. Nombre d’individus (N), nombre moyen de 
verti!bres (V), variante (cv) 

Alestes imberi : vwfebra nzzmber (v) for some Ivory Coasf areas. Fish nzzmber (IV), vrrfebra mean number (ü), variante (a:) 

R@ions Nipou+ Cavally 
San 

Sassandra Maraouk 
Bandama 

/ l 

Centre 
Pedro Kossou Randamx 

N’Zi ComoB LBraba 

-\Jyrs Paugy Pangy Paupy Paugy Paugy (l&; Paugy Paugy Paugy Paugy 
Koua4 

V ‘.-.. 

3‘1 1 
35 1 . 
36 12 1 
37 22 0 8 7 11 91 6 13 14 15 
38 10 12 10 31 41 8 60 3-i 15 13 
39 -4 9 3 18 8 2 

N 32 18 ‘22 47 55 112 8‘1 56 29 31 

Y 37,313 37,667 37,818 38,043 37,855 36,938 38,143 37,557 37,517 37,516 

cr; 0;222 0,235 0,537 0,346 0,238 0,257 Cl;~69 0,626 0,259 0,458 

5 r&ime de montagne (Nipouk, Cavally) vers celles 
des cours d’eau à régime plus tropical (Léraba, 
Comoéj (fig. 3j. Not,ons enfin que comme chez les 
autres rllesfes il existe clans le lac. de barrage de 
Kossou une population se dist.inguant singulièrement 
par ses caracttres rnéristiques de celle du Bandama. 

Dans deux cas sur quatre, il existe une corrélation 
positive significative entre le nombre d’écailles en 
ligne latérale et le nombre de vertkbres. Il est donc. 
probable que ces deux caractères soient liés. En 
revanche, il n’y a qu’un seul cas où le nombre 
d’écailles et le nombre de rayons branchus présentent 
une corrélat.ion positive significative (tabl. IV). 
Il semble donc que ce dernier caractère ne soit pas 
interdkpendant des deux autres. 

1.5. Données comparées entre A. imberi et -4. nigri- 
cauda 

A. nigricauda Thys van den Audenaerde, 1974, 
a récemment été décrit du Cess ou Nipoué oil l’espèce 
serait endémique. THYS (1974) pensait que dans ce 
bassin, A. nigricauda remplapait A. imberi qui 
n’y ét.ait pas signal& Depuis, quelques pkhes 
expériment.ales dans le Nipoué à hauteur de Gbé- 
Nda, Rinhouyé et Toyébli, nous ont permis de 
capturer les deux espkes qui c.ohabitent donc. 
A. nigricauda différe d’A. imberi par sa coloration 
(queue bordée de noir) et, par un nombre plus 
important de rayons branchus de la nageoire anale, 
d’écailles en ligne latérale et de vertèbres (tabl. V). 

.-F 

.---e 

.--v 

Fig. 3. - Alesfes imberi : variations m&rist,iques en CBte 
d’ivoire (F : nombre moyen de rayons branchus de la 
nageoire anale, E : nombre moyen d‘kailles en ligne lat.& 

rale, Y : nombre moyen de vertèbres). 
Alestes imberi : mcrisfic variafions in Ivory Coasf (I’: anal 
fin branched rays mean nzzmber, E: laferal line scales mean 

nzzm ber, il : zlerfebra mean nzzm ber). 

Nos résultats diffcrent. un peu de ceux de THYS, 
qui trouve en moyenne un rayon de plus Q la nageoire 
anale et deux kcailles de moins en ligne latérale. 

Cah. O.R.S.T.O.BI., sér. Hydrobiol., zlof. XIII, nos 3-1, 1979-7980: 129-141. 



Alesfes imhrri : corritlaf.ions entre différents caracteres méris- 
tiques. Nombre, de conples (Nj, coeiltcient. de correlation (p), 
correlation significative (C:.S.), correlation non significative 
(C.N.S.), rayons branctms de la nageoire anale (rr. écailles en 

ligne leterale (e), vertcbres iv) 

Alestes imberi : corre1trtion.s befmeen differenf merisfir, 
c11ur11cfcr.s. Pair nunf her (N), ctrrrelafi«n coef/fcient (p), 
significtrnf corr~lufion (C.S.), unsi~p~iffcanf corrrlafion (C.N.S.) 
anul fin irrunchcd rq.v (r), laferal Zinc sctrlss (e), vertsbru (v) 

Stations 

Naturi 
de la 
corrb 
lalion 

P C.S. 

- 

( 

_- 

- 

hIara,atliasss 
(Bandama!. . 

Rlafa <N’zil. 
Mafa (N’zi). . . . 
Rlafa (N’zi). . . . . . 
Sémien (Sassantira). . 
Pont frontiérr 

(LPral,a). . . . 
G:anse (,(-~cmlotJ,. 
Gansés cComoP1. 
CkiII~~ il::»Irro~). . r . 

r-c 
r-e. 
r-v 
e-v 
e-v 

La dif’féreuce d’un rayon est. peut.-t%re due RLI fait, 
C~LIP dans sa description THYS a rompt.6 pour deux 
(et non pour UIl clans nos propres COIIllJta~es) les 
deus deruiers rayons bifurques dès In base. D’autre 
part, il donne le nombre d’éçailles en ligne longku- 
tlinnle et. non 11as en ligne latfkale, ce qui exclut. 
quelques kailles ~J~TG~ situties au-dessus de la 
ligne Ionr>it.udinale et qui appartiennent. à la ligne 
latérale. 

2. 8ESUXLITÉ. KEPKODUCTION 

2.1. Sexualité 

CcrrI~nw Chez la plupart. des A41estrs, il existe Chez 
..i. idwri et. rhrz A. l~igricc~uda un dimorphisme 
sexuel t.ouchant. la forrue de la nageoire anale. 
Chz le mcile en effet le bord extbrieur de la nageoire 
est Ws fortement convexe. C:ette partie ast. droit,e 
OLI lbqirement. concave Chez la femelle. Bien que le 
profil gbnéral de la nageoire soit identique Chez 
-4. imhari et. -4. 121zrse, il faut noter que la convexit6 
de 1’aplJCndiCe male est. plus prononcte c.hez le 
1Jreniier que chez le swond. 

TABLEAU V 

Valeurs comparees de 3 caracteres meristiyues ches les 
A. niyricnrzdn et. les .-i. imberi dl1 Nipoué (r : rayons branChuS 
de la nageoire anale. H : écailles en ligne latérale, v : vertébres) 

Compcïrntive values of 3 merisfic characfers of A. nigricauda 
and of -4, imtwi in fhe Nipoué river (r: anal fin brctnched 

rap, e: laferal lin? scales, ~1: c*ertebrn) 

” . ., EspiTes 
a.. a41esfe.s Alestes 

Caract. ‘.. .., nigricaudu imberi 

mériatiqnes 
‘. 

- . ..., 

11 0 r 
12 w 60 
13 17 11 

12,739 1 12.3 Y, 

.->C, UC 1 
23 3 8 
-2 4 4 23 
i, i .J 8 15 
*2 f.i 3 2 
.ZT 1 

2.4,GOO 21,229 

37 1 22 
38 5 10 

37,833 37,313 

2.1.2. TAILLE DE PREMIÈRE MATUHITÉ SEXUELLE 

Chez -4. imhe7*i, la p0nt.e ayant. lieu toute l’année, 
il est nécessaire de tenir Compte de l’ensemble des 
observations quelle qu’en soit, la date. N~US considé- 
rerons que la taille moyenne de premiere maturité 
est. atteinte lorsque la majorité des poissons sont. en 
activit6 sexuelle. Toukfois si le seuil de 50 y{, 
l’eut etre ret,enu quand on Considère les espkes 
a reproduction annuelle, il paraît. légitime de 
l’abaisser clans le cas présent., dans la mesure ou 
a chaque inst.ant, il n’y a qu’une certaine proportion 
de la populat.ion qui est en mesure de se reproduire. 

Pour eraluer le nombre d’individus suscept.ibles 
d’etre en act.ivit.6 sexuelle suivant. leur t.aille, nous 
avons réparti les ,-l. imberi en deus catkgories 
suivant 1’Ptat de leurs gonades, femelles - (f-) 
et. màles - (ni-) pour les immatures ou les adultes 
au relJos, femelles $ (ffj et. males + (m+) pour 
ceux en activit,é sexuelle 0~1 venant. juste de SC 
reproduire. 

Les résultats 8cJnt assez similaires dans le Ban- 
dama et dans le N’Zi (tabl. VI). Une forte porportion 
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TAISLEAU T’I 

Alesfes imberi : frkquences relatives des mâles fm+) et. des femelles (ft) en act.ivitG sexnelle dans les principales rivil.res de Cote 
d’ Ivoire 

Mestes imberi : relafive frequencies for mules (nit) and females (f+) in sesuul acfivify in flic main rivers of Ivory Coasf 

T T Ï BANDARU N’Zi LEH4R.4 
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34 58,s 
52 42,3 
l-1 57,l 
39 53,Q 

-l 50,O 
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II) 60,O 
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1 070 
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56 58,9 

79 x1,3 

77 70,l 
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23 73,Y 

14 78,B 
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1 0,o 
8 87,5 

17 pz,4 
35 77,l 
17 8’2,4 
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35 45,7 
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1 100,o 
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1 il 10,o 
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12 41,7 
10 .“ 25,O 
17 35,3 

7 42,Q 
1 Il 60,O 

5 100,o 
1 i) 100,o 
3 66.7 
*2 100,o 
1 0,O 

des individus est apte a se reproduire à la taille de 
57 mm L.S. chez les mâles et de 67 mm L.S. c.hez 
les femelles. Des résultats différents sont observés 
dans la Léraba, car si la taille moyenne de premiére 
reproduction demeure la meme pour les màles, 
ce n’est qu’a partir de 97 mm L.S. que l’on rencontre 
une majorité de femelles en ét.at de se reproduire. 

Ne connaissant pas la croissance de A. imberi 
en milieu naturel, il nous est difkile de préciser 
A quel àge les individus sont matures. Néanmoins, 
grâce à des élevages réalisés en ktanç (5 5), nous 
pensons que la première maturit,é. est atkeinte au 
cours de la premiére année. 

En Hhod&ie, dans le lac. McIlmaine (MARSHALL 
et VAN DER HEIDEN, 1977), les individus se repro- 
duisent, pour la premiére fois à l’âge de deux ans, 
ce qui correspond pour les màles et les femelles à 
des tailles respectives de 110 et 125 mm de longueur 
standard. 

2.1.3. SE-X-RATIO 

Dans l’ensemble des bassins Etudiés, la proportion 
de femelles dtpasse un peu 50 o/, aussi bien chez 
les jeunes que chez les adultes (tabl. VII). 
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TABLEAU VII 

,llesfP.c imberi 

Xlestes imùeri 

xx-ratio dans les princi@es rivi8res de 
Chile d’ Ivoire 

se.c-rufio in fhr main rivers of Ivorg Coasf 

Frkpences relatives 

Mâles Femelles 

Nombre 
Total 

Bandama, . 
N’ai. . . . 
Maraoué.. . 
Sassandra. 
C:omoé.. . . 
Léraba. . . . 

7-9 
x73 
x52 
'35 
111 
386 

. 
. . 

40,88 59,12 
45,152 54,98 
47,18 52,82 
a,55 57,45 
-1H,65 51,35 
49,61 50,39 

TOTAL..... 3 185 45,15 54,85 

I N’zi. . . . . . . . . . . . . . 227 I 48,RO 51,lO 



Dans le lac de hrrage de Kossnu, KOEST (1973) 
donne des résultats inverse.5 puisque les males 
représentent. 54,50 y& des captures de A.. imbwi. 
Dans le lac Mchaine. MARSH~LL et VAN DER 
HFXI~EN (1977) estknent que suivant la taille la 
proport.ion de màles rt de femelles varie : de 115 
B 1% III~ 1~s mâles représentent. 95 94) de la popu- 
lat.ion, puis B partir de 146 mm les femelles deviennent. 
nrtt.rrnent. plus nombreuses pour atteindre 100 0;; 
à 160 tntt1. 

2.2. Reproduction 

Pour c~aractbrisw les gonades lors de leur évolu- 
tion, III~~ awm adopt.6 la classifieat.ion définie 
pour -1. hnmnm~ par ~~IRAN~ et LOURENS (1970). 
Not,ons qu’h mahwité les ceufs de ~1. imberi ont un 
diamPt.rc voisin dr celui des ovocytes de A. lzupse 
puisqu’il est en ttloycnne de O,& mm (ALRAKET, 
1979,. 

2.2.1. ÉPOQUE DU FRAI 

Nous ne tiendrons C<ompte naturellement. ici que 
des poi+on; dont. la bille est. au moins égale SI celle 

BANDAMA 

6 

4 

2 

” 

JFMAMJJASOND 

Fig. 1. - .JIesfes imbwi : fréquences cunx~ltks des st.ades de 
maturitci wxnelle des femelles en fonction des saisons dans le 

Bandama et dans le N’Zi. 

Alestes imberi : cunzzzftrfed frcquencits seszzal nzczfzzrify sfnyes of 
fwzuks irz relafiorz zrlifh scasons irz fhe Bandama arzd fhe 

N’Li rizwr.9. 

a 

6 

4 

2 
3 \ 

&/f_--a , , / 
JFMAMJJASOND 

Fig. 5. - rilestes imbwi : frPquences cumulbes des stades de 
maturité sexuelle des màles en fcmction des saisons dans le 

Bandama et dans le N’Zi. 

L41estes imùeri : cumzzlafed frequencies se.mzal mafurity singes 
vf nzales in relaiion zuifh seaeons in fhe Bundcrnzn and the 

N’Zi rizvrs. 

atkeinte à la premitre maturitk, soit. 60 mm pour 
les mâles et, 70 mm pour les femelles. Nous avons 
regroupé les donnees mensuelles sans tenir compte 
des années de caphure. 

Il exist.e tout, au cours de l’année dans le Bandama 
et dans le N’Zi une importantCe proportion de femelles 
et de mâles qui sont, en mat,urat,ion avancée ou 
prh à se reproduire. Il n’est pas possible de discerner 
de pkriodes de repos ou de reproduction bien 
marqukes (fig. 4 et. 5). 

Dans le Bandama, PLANQUETTE et T,EWG~ON 
(1975) situent la pk’iode du frai de A. imberi fin 
juillet, mais KOEST (1974) estime que l’espke ne 
possède pas de période de reproduc,t.ion bien définie 
dans le lac. de Kossou. Dans le lac Kariba (BALoN 
et COCHE, 1974), les .1. imberi se reproduisent une 
fois par an durant la saison des pluies dans les 
plaines d’inondation. Dans le lac Mcllwaine (MAR- 
SHALL eta VAN DER HEIDEN, 1977), la période du 
frai est. courte et coïncide également avec. la crue 
principale de la rivière. 

Deux échant.illonnages dans le NipouB en avril 
1977 et décembre 1978, nous ont permis de récolter 
quelques exemplaires de ,-L. imberi et, A. nigricaurln. 
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TABLEAU VIII 

Alestes imberi : nombre d’eufs présents dans les ovaires 

Alestes imùeri : eg.q number in fhe otaries 

Longueur 
st.andard 

(mn4 

Poids 
k) 

R.G.S. 
( 00) 

Nombre 
d’œufs 

79 13,3 10,92 1 000 
81 lG.6 10,67 1 800 
85 18.3 14,38 4 700 
88 21,2 10,42 3 200 
91 23,5 15,20 2 900 
92 22,6 10,7P 4 000 
92 23.1 15,60 5 200 
94 22,9 12,Sl 5 900 
94 23,9 14,90 5 000 
95 22,9 19,27 5 000 
96 28,6 10,85 3 900 

100 27.6 16,53 5 700 
101 31,2 15,13 6 200 
105 35,ü 15,21 9 200 
105 36,4 16,67 10 000 
105 37,1 15,94 8 000 
106 33,7 10,86 5 300 
108 37,0 lO,78 6 000 
112 40,o 17,58 7 200 
115 44,3 14,77 7 600 
116 48,5 14,66 II 000 
120 53,0 16,74 8 400 
110 69,6 10,3O 12 000 

Pour la première espPce, la proportion de femelles 
en maturation (f3 et f4) était de 89 y/0 en décembre 
et de 81 7; en avril. En revanche toutes les femelles 
de A. nigricaudn étaient, au repos en décembre et 
une seule (9 ‘$A) au st.ade 3 en avril. Ces résultats 
quoique fragmentaires peuvent néanmoins laisser 
supposer que il. nigricaudn posséde une ponte 
de type annuel qui pourrait se situer durant la crue 
c’est-à-dire en septembre. Cette hypot,hèse est 
étayée par le fait que chez les Alesie,c, les femelles 
mettent. quatre à cinq mois pour mûrir leurs produits 
génitaux (DURAND, 1978; P~U~;Y, 1978 et 1979,198O). 

2.2.2. FÉCONDITÉ 

Pour estimer la fécondité de A. imberi, nous 
avons prélevé un fragment de un gramme dans 
différentes parties de chaque ovaire. Les crufs une 
fois séparés après immersion dans le liquide de 
Gilson ont, été comptés dans une cuve de Dollfus. 
Leur nombre est ensuite extrapolé au poids de la 
gonade (tabl. VIII). Notons que les comptages ont 
ét.é effectués sur des ovaires dont le rapport C;onado- 
somatique (R.G.S.) était, supérieur a 10 ‘$$ afin de 

séparer les ovocytes qui seront pondus de ceux qui 
ne seront. pas émis. 

Les relations linéaires existant- ent,re la fécondité 
(y) d’une part, la longueur standard du poisson (L), 
son poids (P) et le poids de ses ovaires (P.G.) d’aut,re 
part. sont les suivantes : 

cp = 170,672 L - 11768,642. (r = 0,8ï5) 
‘p = 186,059 P + 140,357 (r = 0,871) 
<p = 1450,094 F).G,.+390,504 (r = 0,872). 

Une femelle moyenne de 100 mm et 32 g a une 
fécondité de 6 100 (Pufo, soit, 191 000 ceufs par 
kilogramme du poids du corps. Les données relat,ives 
au lac Kariba (RALON et COCHE, 1974) sont peu 
nombreuses, mais a partir de t,rois compt.ages réalisés, 
on peut, estimer la fécondité a 166 000 Qufs, e.e qui 
est du méme ordre que c,e que nous avons observ6 
en C6t.e d’ivoire. Dans le lac. McIlwaine (K~RSHALL 
et VAN »ER HEIDEN, 1977), la f6condit.é de A. imberi 
semble net.t.ement plus élevke. En effet, pour une 
longueur &antlard de l(ic) mm, le nombre d’ceufs 
compt,és par les deux auteurs est. en moyenne de 
30 000 a 40 (300. Pour une mème longueur et d’aprks 
l’équat.ion dbfinie plus haut, nous obtenons pour les 
exemplaires de Cote d’ivoire 16 500 pufs, soit 
environ deux fois moins. Pour la Rhodésie, le dia- 
métre des ovocytes compt.és n’est pas précisé et il 
est possible que les c.ompt,ages aient, porté sur tous 
les œufs sans clist.inïtion Ae ceux devant arriver 
ou non à mat.urit.é. 

3. RÉGIME ALIMENTATRE 

Dans le Handama, PLANQIJETTE et LERIASSON 
(1975) signalent. seulement que les principaux 
aliment,s ingérés par les adultes de -4. imberi sont des 
invertébrés aquatiques et terrestres. 

Cette esp6c.e possi4e en réalit. deux écophases. 
Les jeunes passent, le d&but de leur existence dans 
les radiers. Plus tard, ils gagnent. les eaux plus calmes 
et plus profondes des vasques qui existent de part 
et d’autre des seuils rocheux. Néanmoins quelques 
adult,es sont. rrcc~asionnellernent pêchés dans les 
radiers. 

Dans ceux-ci, le régime aliment.aire de .A.. imberi 
est essentiellement, à hase d’invertébrés aquat,iyues 
(MERONA, comm. pers.), les larves d’éphémères, 
de Trichoptères et. de Chironomides sont consommées 
de préférence. Parmi ces proies, c.ertaines sont 
typiques des BRUS courantes, en part.iculier les 
Trichoptéres. En revanche certains Éphéméroptbres 
peuplent <es eaux plus stagnantes comme les 
Caendue (Epliéniéropt.i~re le plus consommé) et les 
Leptophltbidae (FORGE ef al., 1977). Il est impossible 
de préciser si ces dernières proies ont été ing8rées 
alors qu’elles dbrivaient dans le radier ou bien si les 
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pnissona se sont cliyacc;s eus-ruérnes dans les 
\-:Mp's. 

En I:P qui concerne le r&ime aliment,aire des adultes 
clans les eaux c*alnies, nous not.erons simplenient~ 
que 14s invrrtébrPs aquatiques constituent plus de 
80 “;, de I’alinlrntation. Les invertébrks terrestres 
(surtout 1~~s Hymknopttres) et les débris vbg6taux 
sont kalemrnt. consommés, niais en plus faible 
qi~ant-it;; (VI»~-, 1976). 

Dans les zones calmes, cet auteur ne trouve pas 

de variations significat.ives du rtgime suivant les 
saisons. En revanche. sur quatre 1ot.s provenant, de 
radiers rt examinés à des dat.es diffbrentes, MERONA 
n0t.e cif5 diffFrences importantes qui selon lui sont 
\-raisenlblablemrnt. dues au fait- que les poissons 
se déplacent. et rencorkrent ainsi des biotopes 
difffkr.nts, donc une faune t1ifférent.e 5. l’intérieur 
méme du radier. rbh autre mX6, les radiers sont., 
suivant 113 saisons, des milieux beaucoup plus 
héttkogrines qur les vasques. La faune inrertkbrée 
doit donc. %re différent,e cuisant. les conditions de 
milieu (en particulier vitesse du Gourant), d’oii 
un r&ime variant, selon I’entomofaune pr6sent.e 
dans le biot.ope. On peut encore ajouter que la dkive 
peut Pt.re diff&rnt.e suivant les saisons. Enfin MERONA 
constat,e, sans toutefois généraliser, que suivant. 
la t.aillr du poisson, le régime devient. de plus en 
plus stril+, les plus grands adult.es consommant, 
essentiellement. des larves de Tric.hoptéres dans les 
stations du N'Zi OU les pr6lkernents ont été effectubs. 

Le rtgirlir2 alimentnira ris -1. imberi est, donc 

conrpnrable A celui de -4. nzzrs(~ sur le plan qualitat-if, 
mais les proies nth s’y trouvent pas dans les m6mes 
proportions. lrs invertkbrk kerrestres ét,ant beaucoup 
plus nonlbreux que les invertébrés aquat.iques dans 
l’alimentation de -4.. Izzlrse. 

Dans le lac M(>Ilwaine, A. imbrri possède un 

rb~irrlf~ varié ei. semble-t.-il cyclique, puisqu’il se 
nc&rit surtout. d’insectes terrest.res de avril à 

novembre et de Chironomides de décembre A mars; 
les végétaux et le zooplancton entrant également 
pour une faible part. dans l’alimentation (MARS-HALL 
et VAN DEH HEIDEN, 1977). 

3. RELATION I,-)NC;UELlK-PC)IDS ET COEFFI- 
CTENT DE CONDITION 

4.1. Relation longueur-poids (L-P) 

Les c.ouples L-P ont. ét.é pris au hasard et, dans 
des milieux différenk. Dans la mesure du possible 
une vingtaine de valeurs ont été tirées pour chaque 
classe de taille de 10 mm, aussi bien c.hez les jeunes 
que chez les adulks màles et. femelles. 

Quels que soient. les c.as considérés, la valeur de b 
(pente de la droite) est toujours proche de 3 et 
n’en est jamais signific,at,ivement diffkrente (t < 2,6c)) 
(tabl. IX’). 

4.2. Coefficient de condition 

Les valeurs individuelles du coef’fkient de c.ondi- 
tion IC = 105P/L3 (P en g et, L en mm) ont, été. 
calcul6es B part,ir de poissons frais dont le poids 
a été d&ermink au gramme près et la longueur 
standard au mm prks. Seuls les plus pet,it,s indi&dus 
ont ét.é conservés dans le formol puis pesés au 
laboratoire. 

Suivant les échantillons les résult.ats sont diffé- 
rents (fig. 6). Dans deus cas sur le N’Zi, il y a 
dimimkion des valeurs du c.oeffkient. de condition 
selon la taille du poisson jusqu’à environ 40 mm de 
longueur standard. puis augrneni,at.ion et. stabili- 
sation aux alentours de GO mm. Dans deux autres 

.llestes irnbrri : relation L-F’. Nombre de couples (ni, coefficient de corrklation jr), 1 aleur absolue du paramètre de Student-Fisher 
en comparant la ptsntr calcul& à 3 (t) 

Alestri. imhrri : L-P relafionship. Pnir nrzmber (n), correlation coefficienf (P), absoluft~ oalue of thtx t-dislribution purameter to compare 
cfllcnlnfed dope lo 3 (i) 

TntPr\.HllrS 
de taille. 

Relation L-P Relation L-P recalculi% 
Condi- 

t.ion 

Jeunes lop P = 2,868 L - 05 
10; 

log 4,358 0,976 1,9P log P = 3 log L - 4,575 2,660 
hE1es P = 2,949 log L - 4. L68 105 0,987 1,08 log P = 3 log L - 4,568 2,TO4 

Femelles ~II~ P = 2,845 hJg L - 4,246 97 (3,982 1,85 log P = 3 log L - 4,545 2,854 
Jeunes+màlrs log P = 2,996 log L - 4,563 200 0,996 0.21 log P = 3 log L - 4,571 2,686 

Je.7~nes+femellrs log P = 3,031 log L - 4,616 192 0,994 1,13 log P = 3 log L - 4,559 2,758 
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Fig. 6. - Alcstet~ imberi : variations du coefficient de 
condition moyen (K) en fonction de la taille moyenne (L) 

dans le N’Zi. 

Alestes imheri : variations of fhe mean condition coefficient 
(g) dependiny on mean size (z) in fhe N’Zi river. 

cas en revanche, T< est toujours sensiblement stable 
quelle que soit la taille. A l’aide d’un test d’homo- 
généit& F de Snédécor, nous avons pu montrer que 
chez les adultes (L 2 70 mm), les valeurs du coeff& 
tient de condition restent homogènes quelle que soit 
la taille, aussi bien chez les mâles que chez les 
femelles. Nous nous adresserons donc a c.e groupe 
d’adult.es pour ét,udier les variations de K en fonc.tion 
des aut!res facteurs. 

4.2.2. INFLUENCE DU SEXE 

Dans la mesure où les échantillons étaient suffi- 
samment importants, nous avons comparé à l’aide 

du test t les moyennes relat.ives 0. c.haque sexe en 
différentes Aations. Dans la majorik? des cas (cinq 
sur six), les femelles ont une c.ondition supérieure 
à celle des mâles, c.ependant cette différence est 
rarement significative. Il ne paraît donc pas utile de 
séparer les sexes pour l’&ude des variat,ions saison- 
nières et, régionales de K chez les -3. imberi adultes. 

4.2.3. VARIATIONS SAISONNIÈRES 

Que ce soit, dans le Randama ou dans le Sassandra, 
nous n’observons aurun cycle de condkion au cours 
de l’année (fig. 7). 11 parait évident qu’aucune 
périodicité, sinon individuelle, ne peut Gt.re due à la 
reproduction puisque celle-ci est continue pour 
l’ensemble d’une popukkion. Tout,efois, nous noterons 
sur ces deux rivières une baisse sensible de K au 
cours de l’année 1977. Enfin dans le N’Zi, fin 76 
et. fin 77, les .?. imberi ont urre condition supérieure 
à celle enregistrée durant les autres mois de l’année. 

4.24. VARIATIONS RkGIONALEs 

,-î. imberi n’a été capturé régulièrement que dans 
deux stations : Marabadiassa sur le Bandama et 
Sémien sur le Sassandra (fig. 7). En règle générale, 
les poissons apparaissent en meilleure condition 
dans le Sassandra, sauf à la mi-76. Des résultats 
analogues ont été observés pour A.. baremcce (PAUGY, 
1975) et pour d. nurse (PBuCxY, 1979, 1980). 

5. CROISSANCE EN LONGUEUR 

La reproduction étant continue, il est impossible 
d’appliquer chez A. imberi les méthodes classiques 
d’étude de la croissance (scalimétrie, struc.tures 
en taille...). 

Afin d’avoir une idée de la croissance de cett.e 
espèce, nous avons mis dans les bassins de la pisci- 
culture de Bouaké, 19 jeunes poissons de sexe 
indéterminé provenant du N’Zi d’une longueur 
standard moyenne de 40 mm et un mâle de 
100 mm (1). Ces poissons n’ont pas été nourris 
artificiellement. Les 20 individus ont été déposés 
début déc.embre 1976, puis ont ét.é mesurks deux fois : 
la premike début mars 1977 et la seconde dé;but 
juin 1977. Chez les jeunes la cr0issanc.e est assez 
rapide, aprés quoi elle se ralentit fortement pour 
ne plus pratiquement augmenter chez l’individu 
adulte (fig. 8). L’autopsie des poissons en juin 77, 
soit après six mois d’klevagr, mont.re que la plupart 
sont. en é-tat de maturation sexuelle avancée. On 
peut donc penser que celle-ci est atkeinte avant 

(1) Nous tenons à remercier MM. HIRICOYEN et PLANQUETTE, qui ont. bien voulu accepter que nous réalisions ces élevages 
dans les installations pisçicoles de la station de Kokondékro. 
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Fia. 7. - .11estcs in~beri : variations du corffkiant de condition moyen (K) des adnltes dans quelques rivi&res de Cote d’ivoire. 
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.\lesi~s imberi : mrfaiions of the mxzn condiiion coe/fi~icnt (R) of odzzlts in RO»I~ Ir~cml Coud rivers. 
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Mois 
I I 

Déc. 
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Mars Juin 

Fig. 8. - .4I~.sf~n imbcri : croissance en longueur d’individus 
@levés en Hang en c;i,te d’ivoire. Entre parenthèses, nombre 

de poissons. 
Alestes imhrri : length grozuih rnfs of fish reared in ponds in 

Irorg Cou&. Brackets, fish number. 

un an, les poissons de 40 rnni compte tenu de leur 
woissance rapide n’étant vraisemblablement àgés 
au début. de l’expkrience que de quelques mois. 

»ans le kw Kariba (RALON, 1971; BaLoN et 
COCHE, 1974j, la woisssnce de ,4. irnbwi semble 

moins rapide, mais HALON (1971) prkise cependant 
qu’en raison du manque de matériel, il ne faut pas 
considérer comme d8nitive les conclusions qu’il 
tire. En dépit. de cela, il estime que la croissance des 
femelles est supérieure A celle des mâles. Un résult.at 
identique se retrouve dans le lac McIlwaine (MAR- 
SHALL et VAN DER HEIDEN, 1977). Dans ce cas 
cependant, les aut.eurs précisent d’avantage leurs 
resultat,s et pensent qu’à respectivement 1 et 2 ans, 
les d. imberi mesurent en moyenne (màles+femelles) 
98 et 126 mm de longueur st,andard. D’après leurs 
données nous avons calculé les paramétres de 
croissance de l’équation de Von Bert-alanffy : 

Lm = 178,37 mm 

k, (mensuel) = 0,015. 

La valeur de 1,~ parait: tout à fait c,ohérente 
dans la mesure on la taille maximale observée 
(T.M.O.) qu’ils ont pu noter est. de 189 mm. Cette 
observation est. tout. à fait différente de ce que nous 
avons remarqué en C&e d’ivoire où pour les nGles 
el-. les femelles les T.M.O. sont respect,ivernent de 
143 et 153 mm. 

CONCLUSIONS GÉNÉHALES 

La biologie de A. imberi a peu ét.6 ét.udiée et mis 
à part les t,ravaux de J~ALON (1971) et de MARSHALL 
et VAN DER HUIDEN (1977), les données relatives 
à cette espéce sont, fragmentaires malgré sa trts 
large distribution. 

Le phénot,ype des -4. imberi de C&e d’ivoire 
est assez différent. de celui des individus du bassin 
du Zambèze (carartkres méristiques et coloration). 
De m&ne le type de reproduction diffère puisque 
les poissons ivoiriens pondent toute l’annke, alors 
que dans le lac Kariba et le lac McIlwaine, la pont,e 
est cyc,lique et coïnc.ide avec, la c,rue. Selon la région 
considérée et donc vraisemblablement. suivant les 
caractéristiques climatiques et. bydrologiques, l’espèce 
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change de mode de reproduction. Nous avons pu 
remarquer que la fécondité des A. imberi du lac. 
McIlwaine était environ deux fois plus importante 
que celle des poissons ivoiriens. Nous pouvons donc 
penser que les comptages d’œufs effectués sur les 
individus de Rhodésie ont porté sur l’ensemble des 
ovocytes sans distinction de ceux devant, ou non 
arriver à maturité. Mais il est également possible que 
la ponte étant annuelle, l’espérance de survie des 
jeunes soit moindre (facteurs climatiques, hydro- 
logiques, aliment,aires...) et que, en conséquence, 
une adaptation tendant vers une fécondité plus 
élevée s’en soit. suivie. Dans ce sens, nous pouvons 
également, noter que chez les Alestes de Côte d’ivoire, 
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les poissons à ponte C.yCl@Ue : d. bWe1nOZe (PAUGY, 
1978) et A. nurse (PAuc:Y, 1979, 1980), ont une 
fécondi téplus élevée que ceux A pont.e continue : 
A. imberi, A. macrolepidofrrs (PAUC~Y, en prép.) et 
A. Zoizgipiilizis (PAusu, en prép.). 

Enfin, après une comparaison entre A. imberi 
et A. nigricarrda, les tlifférenc‘es dans la coloration, 
les earacttres méristiques et le mode de reproduction 
just,ifient. pleinement une séparat.ion spécifique entre 
ces deux Characidae. 
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